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De verre et d’acier à Roquemaure (81)

S’il est fréquent de voir ériger au cœur des métropoles et grandes villes 

des projets architecturaux contemporains et radicaux, il est beaucoup plus 

inhabituel de rencontrer en plein territoire rural ce type d’édifice. C’est pour-

tant le cas à Roquemaure, dans le Tarn. Ici, un agriculteur a fait le choix de 

la modernité pour sa maison en faisant appel à une jeune agence d’archi-

tectes toulousains, BAST, qui a conçu un projet iconique de verre et d’acier.

Par Vincent Rey  
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Une rencontre
Un matin débarque dans les locaux toulousains de 
l’agence BAST (Bureau Architectures Sans Titre) 
Jean-Philippe Vernheres, qui déclare : « Je suis agri-
culteur à la campagne, à 45 minutes de Toulouse, j’ai 
la possibilité de construire une habitation sur mon 
terrain et je voudrais une maison d’architecte. »
Les architectes sont un peu surpris de cette entrée en 
matière, même s’ils ont déjà eu l’occasion de réaliser 
des projets pour des particuliers. C’est indirectement 
que Jean-Philippe Vernheres a entendu parler de 
l’agence BAST, via une opération de réhabilitation-
extension qu’elle réalise à Toulouse au voisinage 
de l’une de ses connaissances. « De la façon dont 
il évoquait une maison d’architecte, nous sentions 
qu’il avait des attentes qui connotaient un aspect un 
peu luxe, un peu grandiose, ce qui ne correspond pas 
vraiment à notre travail », con!ent les architectes.
L’agence BAST s’est notamment fait connaître 
en !gurant au palmarès des Albums des jeunes 
architectes et paysagistes 2018, concours biennal 
d’architecture et de paysagisme organisé par le 
ministère de la Culture. Son nom « générique » 
est la traduction de son fonctionnement visant à 
privilégier une démarche de travail basée sur le 
collectif. Chaque projet est l’œuvre d’un binôme 

au sein de l’agence, les idées et concepts étant 
systématiquement croisés pour arriver à des solu-
tions approuvées unanimement par les associés. 
Les réalisations de BAST sont marquées par une 
approche pragmatique et e"ciente du programme, 
les amenant à produire « des projets peu bavards qui 
s’en tiennent au minimum, qui sont principalement 
structurels ». L’esthétique qui en découle appa-
raît souvent dépouillée, marquée par la présence 
d’éléments bruts, orientée vers le nécessaire en 
supprimant tout super#u tant dans la structure que 
dans les éléments de second œuvre. Une démarche 
radicale semblant très éloignée de l’imaginaire de 
la « maison d’architecte » évoquée par Jean-Philippe 
Vernheres…

Premières esquisses
Déployant une méthode déjà éprouvée avec d’autres 
clients privés, les architectes proposent de réaliser en 
amont du contrat de maîtrise d’œuvre une première 
mission de faisabilité intégrant un état des lieux de la 
commande, du budget, du programme et du site et la 
réalisation de 3 esquisses. Proposition acceptée par 
le maître d’ouvrage : « Ils sont venus voir le terrain, ils 
m’ont posé di!érentes questions – combien de membres 
dans ma famille, notre mode de vie, etc. – et puis ils 
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deux constructions minimales utilisant l’acier et le 
verre et o$rant une transparence presque absolue 
sur les paysages alentour. « Notre projet est un peu 
dans l’esprit de ces maisons californiennes, réaliser des 
maisons peu chères avec des produits simples issus de 
la sidérurgie, il y a une logique qui se rapproche de 
ce courant, et une proximité dans le résultat formel 
également », explique BAST.

Dialogues
Une fois l’esquisse validée s’engage un dialogue avec 
le maître d’ouvrage pour les phases de mise au point 
du projet. La complicité transparaît dans l’évocation 
des échanges avec les architectes par Jean-Philippe 
Vernheres : «J’ai adhéré de suite à l’esquisse présentée, 
elle était osée, assez déroutante mais dans le bon sens 
du terme. Je voulais avoir une cave – qui n’était pas 
prévue – et une piscine, et ils m’ont dit “la piscine on 
va la mettre là ”… Moi je ne l’imaginais pas du tout 
à cet emplacement mais "nalement, une fois de plus, 
c’est eux qui avaient raison… Au début on a un peu du 
mal à lâcher prise, mais il faut se laisser porter parce 
qu’ils ont la totalité de la maison "nie à l’esprit… » 
Et du côté des maîtres d’œuvre : « On a appris à se 
connaître, à échanger, toujours amicalement respec-
tueux des points de vue  de chacun. »
Le projet étant en phase d’étude, un premier contact 
est pris avec l’entreprise Maynadier et avec l’ingénieur 

m’ont donné rendez-vous un mois plus tard pour me 
présenter trois projets… »
Le programme : une grande pièce à vivre, 3 chambres 
dont une parentale avec sa salle d’eau, un espace 
bureau pour travailler, un garage, une piscine. Le 
terrain : un champ de 10 ou 15 000 m2 en bord de 
coteau, o$rant un panorama immense et sublime 
sur la vallée en contrebas.
« Plus on a d’éléments auxquels s’accrocher, plus on est 
à l’aise… C’est beaucoup plus di#cile avec une grande 
page blanche », explique BAST. Lors de leurs di$érents 
échanges, Jean-Philippe Vernheres avait con!é qu’il 
travaillait beaucoup avec un charpentier métallique 
local, l’entreprise Maynadier, qui avait déjà réalisé 
pour son exploitation céréalière di$érents hangars 
de stockage de grain. Les architectes – dans une 
approche pragmatique de l’opération – décident 
alors d’employer une structure métallique pour 
leurs trois esquisses. Écartant deux propositions 
de maison basées sur une typologie de « longère », 
le maître d’ouvrage se décide rapidement pour un 
projet assez dense avec un plan en forme de U ouvert 
sur une terrasse.

Les principes retenus
« Il y avait cette vue assez folle sur le grand paysage, 
mais il y avait également une forte contrainte clima-
tique : le terrain est orienté plein sud sur un coteau 
très exposé aux vents d’est et d’ouest qui peuvent ici 
être assez forts… En conséquence, la maison et ses 
espaces intérieurs forment une sorte de U notamment 
pour abriter la terrasse qui est dirigée vers le sud-
est », détaille BAST. L’esquisse retenue est basée sur 
une grille orthogonale de poteaux-poutres venant 
composer 12 carrés : les espaces clos se déploient 
sur 7 modules autour de la terrasse et la piscine est 
inscrite dans l’un des carrés à l’extrémité de la maison.
« La version choisie par le maître d’ouvrage est une 
sorte de nappe ou grille proliférante, intégrant dans 
la construction les espaces intérieurs et le garage, 
mais également les extérieurs. » L’ensemble de la 
construction est légèrement surélevé a!n d’impacter 
au minimum le terrain existant, la maison générant 
ainsi son propre sol en toute autonomie.
Uns structure métallique poteaux-poutres, une !ne 
couverture en bac acier, une peau extérieure inté-
gralement vitrée, le projet apparaît radical dans 
son expression et évoque tout un courant d’archi-
tecture amorcé en Californie à partir des années 
1950. Parmi les réalisations les plus importantes 
de cette époque, la Stahl House de Pierre Koenig 
et la Kaufmann Desert House de Richard Neutra, 

Maison unifamiliale

Maîtrise d’ouvrage : Privé
Maîtrise d’œuvre : BAST architectes

Charpentier métallique : Entreprise Maynadier
Localisation : Roquemaure (81)

Surface : 232 m2
Coût : 298 000 € HT + auto-construction
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fortement l’intérieur en laissant passer de grands 
volumes d’air. Le résultat ? « Si on oublie d’utiliser 
les ventelles, on le sent immédiatement, ça chau!e 
tout de suite mais l’intérêt, c’est que dès qu’on ouvre, 
le problème est très vite résolu puisqu’il y a énormé-
ment de passage d’air, on est très vite aéré », explique 
Jean-Philippe Vernheres.
Concernant le chau$age, la maison est équipée d’une 
pompe à chaleur avec des splits dans les chambres, 
et la pièce principale est pourvue d’un poêle à bois 
selon le souhait du maître d’œuvre. Ainsi et en dépit 
de son manque d’inertie thermique, la maison se 
révèle assez simple à chau$er, et ce d’autant plus 
qu’au moindre ensoleillement – fréquent dans cette 
région même en hiver – elle fonctionne comme une 
serre et capte e"cacement la chaleur solaire.

Un chantier efficient
L’une des spéci!cités de l’approche de BAST est d’anti-
ciper dans leur écriture la mise en œuvre de leurs 
projets sous une économie de moyens, en essayant 
de maximiser les éléments de construction traités par 
l’entreprise principale, ici le charpentier métallique.  
Pierre Maynadier nous détaille son intervention : 
« J’ai mis en œuvre la structure, la couverture ainsi 
que les plafonds en panneaux sandwiches qui venaient 
s’intercaler à l’intérieur des poutres supérieures ; la 
surtoiture de très faible pente était "xée sur des pro"lés 
galvanisés de trois hauteurs di!érentes. Pour le montage 
nous sommes restés environ trois semaines : même si la 
charpente était relativement simple, il y avait beaucoup 
de détails à gérer avec notamment des étanchéités à 
l’air à mettre en œuvre un peu partout sur le projet ! »
Une fois l’intervention de l’entreprise Maynadier 
achevée, ne restait plus qu’à réaliser le sol, les façades 
vitrées et le second œuvre. Le chantier a duré environ 
sept mois, un temps assez bref pour une construction 
de plus de 200 m2, même si le maître d’œuvre a lui-
même réalisé une partie des !nitions du bâtiment. 

structure qui réalise les calculs pour le charpentier 
métallique, ce qui a permis d’a"ner les sections des 
éléments utilisés et de dé!nir le principe de contre-
ventement du bâtiment. Ce dernier est assuré par 
deux blocs de maçonnerie disposés diagonalement 
aux deux extrémités de la maison, le premier bloc 
étant la cave sous garage et le second la piscine, en 
évitant ainsi toute croix de contreventement en 
façade. Concernant la structure elle-même, la volonté 
de BAST était d’utiliser des éléments standards sur 
l’ensemble de la charpente – poteaux, poutres hautes 
et basses – avec cependant des sections di$érentes 
entre les poutres notamment pour venir absorber 
l’épaisseur de l’isolant en sous-face de la couverture. 
En e$et, un système assez spéci!que a été mis au 
point sur ce projet par les architectes, en dissociant 
le hors d’eau du hors d’air : « Le plafond est composé 
de panneaux sandwiches posés horizontalement et 
su#samment épais pour se porter entre éléments de 
structure, comme une dalle ; et l’étanchéité à l’eau 
est assurée par des bacs acier posés au-dessus des 
panneaux sur des pannes réalisées en tôles préfabri-
quées », détaille le maître d’œuvre. La toiture vient 
ainsi largement déborder du bâtiment en assurant 
un ombrage l’été, tout en évitant la mise en place de 
chéneaux et autres accessoires. 

Problématique thermique
À l’image des constructions tropicales, ce système 
déployé par les architectes permet de ventiler le 
plenum et d’éviter que les panneaux sandwiches ne 
retranscrivent l’intégralité du rayonnement solaire. 
Mais le comportement thermique estival d’un bâti-
ment intégralement vitré interroge, notamment en 
région toulousaine… À la volonté du maître d’œuvre 
d’avoir la sensation d’être tout le temps dehors, de 
vivre presque en extérieur, il fallait néanmoins 
répondre avec une maison limitant la surchau$e 
d’été. Toujours sous la même inspiration « exotique », 
de larges ventelles en façade permettent de ventiler 

©
 B

AS
T 

ar
ch

ite
ct

es



CMI 3-2024

39

Sur le terrain

« Cette approche est une particularité que nous déve-
loppons dans nos projets, une manière de penser la 
construction et les travaux… et cela nous permet d’être 
très e#cients sur le temps de chantier », précise BAST.

Maison iconique
De la rencontre « improbable » de Jean-Philippe 
Vernheres avec les architectes de l’agence BAST 
est née une maison iconique de verre et d’acier, 
implantée au cœur d’un paysage majestueux. La 
silhouette du bâtiment apparaît très élancée et déli-
cate, de longues parois de verre enserrées dans une 
structure noire d’apparence extrêmement !ne. Si 
le choix premier des architectes était de laisser la 
charpente dans une !nition galvanisée, le maître 
d’ouvrage souhaitait absolument avoir une maison 
intégralement noire. Une option peu recommandée, 
notamment en toiture pour des raisons thermiques, 
mais qui vient avec pertinence souligner, cerner le 
volume général de la construction et s’harmoniser 
avec la transparence de ses façades. 
La compacité du projet est remarquable : s’il eût été 
plus usuel et commun de dissocier maison, terrasse 
et piscine, le parti pris des architectes d’amalgamer 
l’ensemble en une seule et même structure permet 
d’o$rir une sorte de belvédère dans le prolongement 
des pièces, et ainsi créer un jeu subtil entre espaces 
ouverts et espaces cloisonnés. Et depuis l’intérieur 
de la maison, totalement baigné de lumière, la vue 
ouverte sur la vallée est un enchantement.
O$rons le mot de la !n au maître d’ouvrage, qui ne 
cache pas son enthousiasme : « Au début, habiter 
dans cette maison était un peu déroutant dans le bon 
sens du terme, mais cela m’a plu tout de suite…C’est 
vraiment sympa à vivre, c’est complètement di!érent de 
tout ce que l’on peut voir ! Il y a de très belles maisons 
d’architecte aujourd’hui avec de grandes baies vitrées, 
mais il y a toujours un coin qui est fermé, clos, alors 
que celle-là ne l’est pas du tout, il n’y a pas un mur… 
Et si c’était à refaire, je le referais ! »
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